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vous exploiter et de vivre d'une part
i o notre' travail. ,

-Ahbalh I dit Bidois, qui prit le
1on dle sp interlocuteur; alors, mon
vieux, c'est toi qi lui a indiqué la
i rI aration des toiles et qui as dé-
; uv-'t la composition du nouveau
verînie. .

-Il ne s'agit pas de ça 1 interrompit

-C'cst vrai, ieprit le contoimatî-e,
i e o t'occupes que des impressions,

iii t; les rouleaux gravés qui ont ren-
plhe: les anciennes planches sont le
re.-ulrat de tes recherches.

-. Au lieur de blaguer, fit observer
Vicu'd'uri ton bourru, il faudrait rai-
sonmei-..

- Et tu l'as prouvé, mon petit, conti-
ina gravement Bidois, on faisant cons-

iiluire notre nouveau fourneau, sans
ctnnptor lo séchoir à ventilateur, les
bàsis mobiles nt les doubles brosses.

Comume,comme !interrompit Vito,
in ndiuté ; on sait que tu os l'admira-
lu'ull à îu patron, rapport à ses drogues !
Suffit que ce soit un bourgeois, pour
quc tu lui trouves plus d'esprit qu'à
ious autres ouvriers. Mais quand ça

doit, voyons, est-ce une raison pour
quo la société le favorise ? S'il est plus
fin et plus instruit quo nous, c'est au

amsi-d et non pas un privilége.
---Tiens, tiens, Mais voilà une idée !

s'éèîria Bidois ; dis-moi donc un peu,
Vioul'pourquoi est ce que tu gagnes
plus que le petit Rallot ?

Parco que tu as plus do force et d'a-
dresse, que tu vas me dir; mais, listot,
c'est pas un privilège, ça, c'est un ha.

>-rd ! Et puis, dis donc, est ce que la
.uiturière, ta voisin, à qui tu fais les

yeux en coulisse, n'est pas aussi r-
cherchée parle petit bossu du sixième?
Faut pas te prévaloir de ton physique,
an moins, et croire que tu l'emporteras
puir ça sur le bossu ; le physique, mou
fils, n'est quo du hasard et ne crée pas
e privilége. .

'.l'ous les ouvriers se mirent à rirc;
Viiu tordit sa moustacho on haussant
lks éiulos.

-C'est bon, dit il, :'ommo s'il trou
vait indign do liui l continuer à dis-
cutoi. contr .un parcil adversaire ;vous
ons tous des esclaves de l'ordro établi
vous ne comprenez rien aux droits im
presèriptibles du travailleur.

-Minute I s'écria Bidois vivement
nues ne nous trouvons pas assez bien
couchés pour ne vouloir rien refair
au lit, mon v.ioux ; mais encoro faut i
y mettrO de lu justice ; tous ces outih
ne sont pas également précieux et ni
se payaut pas 10 même prix ; uinsi de
honmes qui sont les outils do la fabri
cation I Voudrais tu nous faire ac
croire que M. Lambert n'est pas uî
travailleur, parce qu'il ne sue que d
la cervelle, et qu'il ne doit pas avoi
une part proportionnée à son utilité'
Songe que c'est le piston. mon cher
tandis que nous sommes seulement le
rouages ; et c'est pour le piston qu'oî
ehituffe à mort, sans lui regretter l'eaî

ni la houille. Avec- ça que kE bcur-
geois nous a toujours traités conne
des hommes, rendant tu coup de
,chapeau pour un coup de casquette,
que sa femme a soigné les 'nôtres
d'anitié, qu'elle n'a jamais vu nos
enfants sans les embrasser, et qu'aux
moments do maladie nous Pavons ton-
jours vue arriver avec quelque dou-
cour. Quand on a du zing, vois tu,
tout ça vous ratiache aux gens ; et
pour les voir dégringoler sans crier:
malheur 1 fhudrat pas avoir plus de
coeur qu'un potiron. Tous les assis-
tants appuyèrent le contre-maitre par
un murmure approbatifqu'interrompit
presque anssitôt l'arrivée d'un nouveau
personnage.

Pend.unit l'entretien des ouvriers, un
heureux concours de circonstances
relova les atlaires désespérées de K.
Lambert. Tous s'en réjouissent pour
le patron et pour eux-mies ; il n'y
eut que Viou du blesse, surtout à cause
de la facilité avec laquelle les bourgeois
sortaient îles plus difliciles épreuves.

-Il n'y a pas à dire, s'eenat il
qu'un gueux conne lins s'embouirbo
jusqu'au genou, il on aura bientôt par-
dessus la tête et leut le mondo passera
sans lui dire:

Dieu vous bénisso ! mais les habitLs
noirs, c'est autre chose ! dòs qu'ils ont
seulement erottés jusqu'aux basques,
les parents et les amis accourent en
fiare pour los tirer de gêne.

-- Eh bien, as-t a pas leur en vunloir
de ce qu'ils s'aident .utre eux ? dit
Bidois ; de ce qu'ils tiennont à l'hîou-
nieur l'un de Vautre ? Voudrait il pas
mieux on iro autant dans l'occasion ?

-Faudr'ait encore avoir les moyenls,
objecta un gros ouvrier: j'suis pas
oomme Vion, moi, .'eni veux pas aux
bougeois do porter des paletots de cas.
tor, vu que la lonuso ma parait. un
plure commode et qui le peut faire dc
déshonneur quand ello couvre le cuir
d'un honte homme ; ce qui nm'osinc,
c'est ce gredin d'aigerit qui fait la loi à
tous les travailleurs, latrons et on-
VIiCTs.

--Pour ça d'acî'i î'pî-t le cî>îîte-
moi-.ie.

-Preuviie qu'Il nte fiudr:it, pus de
î'h-lîc ! s'écin Voit duo tpu! d'un-

aIcttvis jluitôt qu'il ne fand rai t
ps île itaun 1 nit observer le gros

ouvr;er, c'est Ims l'oîulence dus autis
a qui lui, gêne, c'stia mii!î-e.

- 'l t commîien t que tuI cii sî'tî-a
sans capital ? relu lion ;n'astii pas

avu en qui vint. de en passer là' tînt à
l'lîeî-c.Bienî que ce suit unl boî;r-

gelq i 3 . Lamînbert n'estc .~ un fili-
-neaîît Umm1 ler avon, " et pîas non

1 plus ail i tecile lie it être ; Ut n'est
apas da\-aîtugo luî fîiloî. Ilh brien I
lemalgré tout, le mianîque 'argon t l'a-

v? tcnutà ap''e Qui e.t<eqi
1l'a, Stîtive ? l' Cni Ieeug'o pmOl lInsco

s île pice Iuoa qui ivait jîamais été à1
i latt u lueplume, dl'tne perrît-
i qu tduepaire de Iunettes, coin-

ment se trouve-t-il à cette heure l'asio-
cié du patron ? Par l'argent I Dans
notre société, vois-tu, tout est là ; tu
poux être un propro à rion, si tu as do
Pargent, tout est dit, tii auras le -monde
à ta discrétion.

-Au fait, je suis forcé de tasser dans
son opinion, fit observer Eidois ; dans
les affaires le.fond do tout, c'est le
capital.

-D'où je conclus qu'il put i'extcr-
miner ! s'écria Viou avec une sauvage
înergie. Oui, guerre au capital qni

nous exploite, au capital qui linus
opprime ; à ais le capital et vive le
travailleur !

-Tais toi, interrompirent plusieurs
voix on même temps; voici M. Claude.

Le vieux sculpteur sortait ou offet
de son atelier; il avait entendu la fin
do l'entrelien entre Vion et ses com-
pagno ns.

-M pmait qu'on cause ici économie
sociale ! (lit gaiement lo vieillard, on
idt le pocòs à ce scelérat do capital ?

-C'ost vrai, Monsieur Claude, répli-
qua lidois en soUriaLt.

-Kh bien, à la bonne heure, reprit
le vie ux sculpteur : mais quand on est
jigc, il fiit rendre bonne justico, et,
pour cela on doit d'abord con naitre
l'accusé. Saverbous bien. dites-moi,
ls amis, ce que c'est qu. le capital ?

Les ouvriers se regardèrent un ins-
t a n t sais répondre.

-Le cpta !i reta enfin Viou avi e
emphace, cest notr ennemi à tios.

-Sert pour un moment, reprit
Chude avec tranquillité ; nis qui le
produit ? d'où vient-il ?

- Parbleu ! dit Birloie, il vient......
de ce qu'on met de côté.
'-C'està dire de l'épargnc, et sur

quoi éprgne-t-on ?
-- Sur ce qu'on gagn un t aailahmt.
-- D'où j -conclus que le capital i'est

autrcIose o que dui tracail amassé.
-C'est vrai, diront les ouvricrs avec

un mouvement de tête prouvant qu'ils
avaient cmpris.

-D sorte, continua Claude, que
déclar'er hi guerre au capital, c'est, cin
définitive, décIrr la guerre au travail
et à l'éconoinic; c'est encourage- l'hom-
me jeun A dissiper la totalité de ses
gains pond av t qu'il est fort et bien por-
tant pour tomberàa la hargo de la
sotiété pendant la vieillesso et la mu-
Indic ; c'est ôter aux individi: le senti-
mon t de lacontinuité, qui est le lulide-
me;; t de ha société clile-même, accoutu.
iier cbaque homme à no pensp- quà
soi ; c'est engager c:,fini l'iuîmaîniti à
vivro nil jour le jour, coisonpmiianit à
maestiro co qu'elle produit bats alucUio
réserve polir les temps difticiles.

-Ce s'tait vrai, tit obsrver Vu,
si le captul était toui lus comme le
dit M, Ul:nde, le fruit du traVail ; nais
combien y on a-t-il qui, pon étro
riches, no se donnent que la peine
d'ètre les fils de leur mère ! Est-e
quo leur fortune, à ceux-hà, est aussi
du travailiamassc ?

-Sans aucun doute ; sculemiient il l'a
été par un prédécesseur.


